
VOYAGE A LA FLORIDE. 211
rnarais, dans lesquels nous observons à peu près la même
-végétation que ceux que nous avons déjà traversés. L'oil
à la fenêtre, nous observons attentivement tout ce qui
s'offre à nos regards, et nous nous réjouissons souvent de
pouvoir trouver des ressemblances avec certains endroits
de notre pays qui nous sont particulièrement connus.
Certains pins isolés, ou secs sur pied, nous rappellent
les coteaux sablonneux des concessions de Gentilly, où des
Pins assez nombreux se montrent à peu près sous le même
aspect. Ici, ces coteaux de chênes nous rappellent les bords
du lac St. Paul, entre St. Grégoire et Bécancour, que nous
avons si souvent visités autrefois; et là, dans ces marais,
avec leurs nombreuses tortues, nous voyons les mares de
Bécancour, où dans notre enfance nous nous sommes amusé
tant de fois à faire la chasse à ces lourds reptiles.

A 5 h. P. M. nous entrons dans la gare de Charleston,
Un peu harassés et contents de nous voir délivrés du caho-
tement de nos chars que nous occupions depuis deux jours.
Nous nous rendons de suite à la Charleston house, qui a la
iréputation d'être le meilleur hôtel de la cité. Les désordres
de la toilette sont bientôt réparés, et nous allons de suite
Présenter nos hommages à l'évêque de la ville, ayant à lui
eemettre une lettre pour l'un de ses prêtres. Mgr. Lynch
Wia pas encore atteint la soixantaine, pensons-nous, et c'est
Un homme du commerce le plus facile. Nous ne fûmes pas
Peu surpris après une assez longue conversation, d'entendre
le prélat nous proposer de nous conduire lui-même à l'é -
glise Ste. Marie, où demeurait le prêtre à l'adresse duquel
était la lettre que nous avions apportée. De l'église Ste.
Marie nous passons à l'église St. Pierre, établie spéciale-
r4ent pour les nègres, et dont le Rév. Mr. Folchi, prêtre
Italien, est le desservant; puis de là, à l'église St. Joseph,toujours conduits par l'évêque. En passant près de notre
hôtel, comme il était près de 7 h., que nous n'avions pas en-0ore soupé, et que nous étions passablement fatigués, nous
kous excusâmes auprès de Sa Grandeur de ne pouvoir
Pour ces raisons l'accompagner jusqu'à son palais; le prélat
4ous fit des excuses à son tour, pensant, disait-il, que notre


